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Merci et bravo à France 3 d’avoir eu le courage de diffuser une émission sur ce sujet délicat et sensible. Il n’est pas évident de faire découvrir au grand public un thème aussi difficile à traiter par l’intensité émotive qu’il provoque. 

Mais peut-on rester indifférent et ne rien tenter lorsqu’on est au courant de telles pratiques ?

Cela ne renforce-t-il pas le sentiment d’impunité pour ceux qui les adoptent ?

De se sentir découvert et ne pas pouvoir agir dans l’ombre sans que personne ne vienne brouiller les cartes ne peut que servir à diminuer les cas et même si ce n’est qu’un nombre infime cela fera toujours des souffrances évitées pour quelques uns d’entre eux. Et pour ces enfants épargnés ce sera beaucoup, ce sera tout... 

Comment peut-on arriver à maltraiter des enfants… ?

Comment peut-on accepter que cela se passe sans réagir… ?

Est-ce que l’humain est plus accaparé par le matérialisme et plus prompt à intervenir lorsqu’il s’agit de finance que de s’interposer face à la souffrance des innocents ?

Ne risque-t-on pas de payer une facture salée quand ces êtres laissés pour compte auront compris que seule la loi du plus fort leur permettra de survivre ?

Nous en connaissons déjà les nombreux débordements. Alors n’est-il pas venu le temps de traiter le mal par la racine et d’agir au cœur du problème en mettant un holà catégorique à toutes formes de violence et de mauvais traitements envers les enfants ?

Prendre du temps pour éduquer et accompagner un enfant est beaucoup plus rentable à long terme que de le laisser livré à lui-même et en sévissant brutalement lorsqu’il ne se conduit pas correctement.

L’amour est le plus grand antidote de la violence.

Mais attention l’amour réel implique beaucoup de fermeté et de vigilance pour accomplir son œuvre de construction. Il n’est nullement question d’accepter n’importe quel comportement égoïste et sans discipline bienveillante. L’enfant sait très bien connaître les limites qu’il ne doit pas franchir lorsqu’il se sent réellement aimé.

Sachons aussi leur inculquer le respect des autres en donnant l’exemple par l’attention et le soutien que nous leur portons.

Apprenons-leur aussi à partager notre bien-être et notre savoir car nous ne sommes que les dépositaires des biens que nous avons reçus et qui nous ont été transmis par ceux qui nous ont précédés.

Je suis consciente que le monde parfait est une utopie, mais ne rien faire, ne rien dire, ne pas agir lorsqu’il est possible même au plus petit niveau qu’il soit ne peut que contribuer à normaliser ce qui devrait être banni de tout comportement humain à savoir : l’emprise des plus forts sur les faibles, la possession outrageuse des biens au détriment des plus pauvres, le pouvoir de décision contraire à l’égalité des chances.

Si tout cela était mis en application je suis certaine que la violence n’aurait pas à être combattue car elle n’existerait pratiquement plus.
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